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mi* de Lille; Mirlm (ton sellier général, 
Rlgsut, Basquiu. Faucher. adjoint* lu 
Maire de Lille; Pain. ooDjeiller depr****> 
ture: Moy, doyen de la Faculté de* lettre*. 
piuaieur* conertUera iutiMpmx et un 
très irraod nombre <ft d**.*» aux toilettes 
les plua fraîche* «t tes plus raviseanle*. 

Voici les résultat* de ce* régates : 
. Ylf-atmimUmn*)* *v.r*n* d* point*. -
ter pris, yrurtte-Knapp du sport cantique de 
Brtttftfn, {8 m, 36 ..(•); îe Canot, de Boulogat-
niu* (4 m. 38 i*) :3e HeiiwMa, da club ntutiaue 
de (fead (0 m. 40). 

KruMeaapm une belle revanohe sur QiQd 
qui. Il y a quelcmet jour» avait gagné dan* 
o*tte daruiere ville le orulch de deux mille 

l'tYmoirei ( M I I I ) . — ter pria, Roi d'eau, des 
Régates gantoises (8 m. HO); *>, Pmp o . de l'U 
mon a^auquede BruneUta (8 m. 83;;3n, Paru-
doxt, du Spart nautique de Oand (8 ai. 36). 

nt€igigt Uoniore»), 4 avirou* de pointe. -
ter prix, moche, du sport — -

Brugeoiit, 

bLe mi 
»ére B 

de Bruges ( i l t 
gâte* ganuitee de 

fwasrcal o-s de . „ . 
(ruCïionj bordant t avirons 

sport nautique 
tique de Osad 

3e, 'Double Deux, 
d ( U n 

w ( e u genrtt 
. . _ _t t avirons ti< 

— ter prix, Qaand rnfwù, du 

ftt%) 

couple (Seniors). 
, — jprole de l'aviron 

de Hoabiix (7m. 9); »e, Gamin, des régate* Qsn 
*-itSS T m. 18 lit). ^ 

Vort» 0t0i (Semoree) 4 avirons de pointe. -
'loue de Brn-

prix, fier f fûu , 

1er pris, La Flandre, du Sport nmiliq 

Se (1* m. *0 8i4): if, Le Cygne, du Clo! 
Uasd ( l i a 1 . H J,*/; 3e, Trois et AI 

U a O t a U i s e i { t l m . 3 0 ) . 
VtnwArtt n«b»Heiet. — 

•les Régales Gantoises ; l e , 
nautique da st.André ; 4e, 
Nautique de, Bri _ 

Yole$ gigs ijtniere*) t avirons dn couple. -
1er prix, Diffraction, du Sport nautique de Lille 
(7 m, 14 ; 2<i, Miss Mary, du Boulogne-Club, de 
ttoulogne-aur-M«r (8 n . o). 

Entre chacune de ces courses la musl-

3ue du 43* régimentd'infanterie a exécute 
iflérents morceaux qui ont été très goû 

tés des spectateurs. 
La fête nautique qui é réussi au delà 

de toutes espérances a été marquée au 
commencement et A la Un par deux acci 
dents qui ont été heureusement aans con­
séquences fâcheuses pour ceux qui en 
ont été victimes. 

Avant la première course, sept person­
nes étalent montées sur une barquette 
conduite par Je batelier Cap, pour traver­
ser le canal ; la septième personne monta 
al bruBquement que la barque chavira et 
ceux qui s'y trouvaient tombèrent a 

lia en ont été quittes pour un bain 
d'eau froide — ce qui ne peut taire aucun 
mal en cette saison — ; tons ont pu rega­
gner la rive à la nage. 

Voici les noms de ces personnes : 
MM. Gustage Vulain et Wattine, cano 

raux dea sapeurs-pompiers ; haikem. 
bert, et Camille Vanl 
A Courtrui; Emile Sy. 
Vandewaile de Qand. 

Vers six heures une autre embarcation 
montée par quatre canotiers de Boulogne, 
a également chaviré; loua sont 

des témoins de cet accident. 

Après snqoêU,cet indivlén a été maintenu en 
iat d arrestation pour être conduit t la disposi­

tion de H. le procureur de la République à 
Ulle. 

Le malfaiteur arrêté a déclaré ae nommer Le-
Benoit, M de W soi , né à St aille» (Bel-

i moment de son arrestation, 

de faire oom 
prendre la fuit 

titre son complice qui 
dirigeant ver* la lYoutli iili/în 

Grave accident à Leequin 

pulstion de cette commune, 
Charles Prévôt, 20«ni, de Houchlo, gar­

çon braaseur à la brasserie iiaint-Arnould 
débouchait un trou qui se trouvait au-
dessus d'une chaudière d'eau bouillante. 
Il perdit l'équilibre et tomba dans la chau­
dière. 

Retiré aussitôt, il reçut les premiers 
•oins du docteur Desmont et fut reconduit 

son domicile à Ronchiu. 
Le malheureux jeune homme est borri 

d'opérer l'arrestation de la femme Re 
nard, dite Catherine corbeau . dont le 
mari est à la Nouvelle-Calédonie on il 
purge une condamnation pour excitation 

et qui était de plus, fort mal notée au 
point de vue des mœurs, procurait sa 

firopre Mlle a tous ceux qui y vou 
aient mettre le prix. 
Cette mère -.nlâme se faisait dea rentes 

le produit de l'ignoble métier auquel 

vive satisfaction. 

I . YIES 6UY0T 1 OUNKERQUE 
Une délégation composée du maire de 

la ville et d'un adjoint, alnal que deux 
membres de la chambre de commerce se 
rendra à Paris prochainement, afin d'in­
viter M. Yves Quyot, ministre des travaux 
publics, à aasister au mois d'août, à l'inau­
guration dea nouvelles dsrses du bassin 
Freycinet et à la pote de la première 
pierre de l'écluse du Nord. 

Si M. Carnot entreprend, comme 11 en 
est question, un voyage dans le Nord, il 
es! certain que Dunkerque aura sa vi­
site. 

ITAT CIVIL D l ROUBAIX 

Naissancee du 15 |«ii 

Marcelle Yernanx, rue dn Oénéral Cbensy, 54. 
Descharaoa. mn I " - ' 
Blanche 

Maria Deachempi Maubeogf, 
„ l. m» Vancanson. — 

Odile Béfthin, rue Basse-Masure, 47. — Blanche 
"evejen», rue Jacquart, 164. — Adèle Deem»-

ère*. rue de Tournai, 40. - George» Lefebvre, 
ne des fondeurs. - Zélle Peirtsesalle, me St-

_ouie, 43. — Germaine Obeiqsié», rue de la 
Concorde, 4. 

Do 14. 
Amélie Degrave, rue d'Espagne, 10. — Charles 

Hernoo, rue des Ange*, cité Frère, t . — Maris 
DelberguC r i s Laroçheroucanlt, maison Van-
damme. — Charles Callenaera, rue Plcrre-de-
Roubatx.— Théophile Nyckfes, rue Ouinguette, 

at, t. — Antoine Frasasen, ~ " 

de rAlma-Port-Praaei, 49. -
i Cuvler, Maison Olivier. 
A de Bourgofi 

s la Guinguette, 
Cnarlea Deorsne, rue de Bourgogne, 3. 
Bouclier, rue de la Guinguette, cour Seneesax, 
5. — Qeorgette Dubrulle, roe Ssint-Lonig, oooi 
Lefebvre, t 

Déeès 

Appolme Herycko, 57 ans, marchande de laU 
rue du Foiltnnov. 88 Pierre François Watt*an 

de l'HommeIet7l74. 
. rue du Nord, £0. -

ulsier, nie Pierre-ds-Rotibal 
. feieelti " 

Sainte-Thérèse, 

Reyneert, 4 mois, rue du Nord, 85. - Défi: 
ans, menuisier, rue Pierre-de-l 
Julien Messelto, 78 ans, sans 

i Perr 

profession, 
Julie Desfontsinea.82a 

Prancou 
profession, r-je de France, 

Mariage dn lojaln 

Entre: Emile Defoort, ratttchenr, 3! ans, et 
Isabelle Lejeune, » ans, soigneuse. — Edmond 
Vannullem, 25 a a», mécanicien, et Pelmyre Ver-

t;x", 

bekc, 20 ans, ratUcheusc.--Ern«ht dstërmans, 
St ans, tisserand, et Elise Glorieux, 27 »n-, eou 
turiftre. — Pierre Fies, 50 an*, cordonnier, el 
Hortense Bufkens, 52 ans, ménagère. 

Publications de mariages, dn 10 juin 1899 
Louis Honores, ébéniste, et Clarice Wllaumei 

chemisière, 21 sus . - Emile Descsst, comptât ' 
48 ans, et Blanche Tobi, sans ptoleseion, 33 s 

— Joies Florin, pi' 
Louise Deleclut 

- Pierre Lsloo, jardinier, 
- -espierea, dévldesee, 19 ans. — 

Gustave Debeurme, lisseur, 27 ans, et Clémence 
Norjean, «oigneuBe,tl ans.—Désire Keirsbulck, 

et Célina Lecat, ménagère, 
Laos, appréteur, Il ans, et 

Sldonte Depelchin, bobineU3^ 21. - HeBrl 
Balcke, domestique, 24 sas, et Hermance Hellin 
soigneuse, 2* ans. — Edmond Verstra te, 

surveillai!», 
tisserand. 34 

Su relie, terrassier 21 ans Justine Vaegenhende, 
eseranJe, 8̂ ans. — Bte Bocykens, tonnelier, 
I ans, et Marie Vandenweghu, soigneuse, 31 

ctAde 

Fête du Denier. — Le tirage des pri­
mes du festival de la tête du Denier a eu 
lieu hier, 4 dix heures 1)3, dans la salle 
des adjudications de la Mairie de Lille. 

La première prime de 150 francs est 
échue à la Chorale cité Travailleur» de 
Tourcoing ; la 3e, de 100 francs, à Y Bar 
monte eu Commerce, la 3e, de 50 francs, à 
la Chorale Ltlloxse, 

mort dans les escaliers conduisant a 
logement. 

M. le docteur Cochet, appelé à constater 
le décès, a déclaré que le malheureux 
avait succombé à la suite d'une congestion 
pulmonaire. 

a 
LE NORD 

C s a l n r i - L e i 2 j i 
eieux malfaiteurs se s 
d'escalade et effraction dans la 
Parej, cultivateur à Dominée s 
et étaient occupés à déva'iser li 
qu'ils ont été dérangés dans leur 
rentrée subite d 

champs • 

de police. 

t Hortmee Meàu, surveillante, 

. — Jules Araelon, peigneur, 24 a 
line Delmotte, a i, 21a 

BIBLIOGRAPHIE 
>ri d'élever «t d'iastrofrs Isa Olswa«t, 

par L--I- Ghampelme, 1 vol. in-18, 8 fr. 50 (Oar-

du printsiaps. noss ne saurions trop recononaan' riBUiiapa.noH 
aesaidenos 

reconon 
llsOMS lecteurs qsi w font _ _ 

pagnle de ces charmants petite animaux, 
livre de M. Cbampalms s'occupe d-s oiseaux 
chanttf rs, des e iasux parieurs et des oiseasx 
de volière, u dosas lee reass InsmesU les p l ss 
préeis sur la miniers de lea élever et de les ins­
truire, st des indications précieuses pour les 
soigner en eae de maladie. On ne peut, après 
—>lr pensera cet intéressant ouvrage, nier la 

mpétencB de l'auteur. De pl is , le volasse est 
. . .jslré de nombreuses vignettes représentent 
lee prioeiSaies espèces d'oiseaux. Aussi lsl pré-

BonrsM Commerciale- et Agricole! 
• t r a h d a « • UtU 

l presédsal 
Halls dsCoIssd'bO 
Lin étranger (ail./ 

- ' — e s posT, 
Cote officielle. Blanc, base a 

- CoUorflciell«--88dégr*s 
- Acsultlée. . S 
- Cote orftcirlle. 3(6 méluta dlspsa. 

ASTHME 
GUÉRISON CERTAINE par In 

Foudre Escouflaire 
Prix de la Botte : a fr. ( Envoi franco). 

Des échantillons N" 1 et t sont adressés 
gratis et franco, accompagnés d'un Proa-

Ctua contenant les Certihcate Médicanx 
plu» élogleux. 

• B r « T ««siévsJ P — r U r g s A N C H i 

Pharmacie L. BRUNEAU, 
LILLE, 7 1 , rue Nationale, U L L E 

Se trouve dans les bonnet l'harmacies. 
Dépétk Tourcoing, Ph. Bruneau, Oo'PInee 

L'Étàblisnement thermal des Eaux et 
Boues de Saint Amand, est ouvert cha­
que année au public, du 15 Mai au 30 
Septembre. 

Le traitement de Saint Amand est indis­
pensable aux personnes atteinlea de nhu 
matisme et Goutte chronique), Paralysies, 
Coxalgie». Ataxie locomotrice, e t c . , e tc . 

Pour toua renseignements, s'adresser à 
H. Ad. GRÉGOIRE, directeur, & St Amand. 
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FAITS DITER8 

MORDU PAR UN CHAT 
On nous écrit de Londres que M. Jean 

de Reszké, vient d'être assez souffrant des 
suites d'une morsure faite par un ebat. 

Le ténor avait été obligé de jouer Rada-
ès quelques heures après avoir été 
ordu, et le fard, ainsi que le poids d'un 

bracelet froitantsur la plaie, firent enfler 
le bras de l'artiste, qui dut se soumettre 
le soir même & une opération chtrurgi 
cale. L ESPRIT DES AUTRES 

une senre, ni surtout dans un bal ; ni, non 
plus, dans un jardin ou dans un casino I * 

Réponse de l'auteur 
i J'ai ce qu'il vous fi 
s rien que par le tit 
• Le Radeau de la Méduse ! • 
Un pauvre diable s'arrête devant un 

magasin où l'on vend des valise*. 
Le patron s'approche et lui dit: 
— Voulez-vous uae malle, monsieur ? 
— Pourquoi faire Y 
— Pour mettre vos effets. 
— Monsieur, réplique fièrement le pau­

vre diable, jamais je ne consentirai a me 
promener tout nu. 

BRULE-MAISON. 

ETAT-CIVIL PB TOURCOING 
Naissantes du •& juin 

rie Dhoore, rue SteOcrmaine. — Henri 

Vanlnggene, rue du Casino. 
vege, 

Ilauchard. 
Achille Vanheckc, 

Mariages 

Camille claerbondt, t \ ans, garçon boncher 
_ouioe Grimonprex, J8 ans, aans profoasion. 
Théophile Vandenaue,28 ans.rettacheur et Clé 

profession, fil 

, soigneuse 

Louise Grimonprex 
- * - l i l e Vander-

Desrousseï 

Déeès du IS 
Jeanne Henls, 1! jours, à la Croix Rouge. — 

" ' 12 ans 5 mois, rue du Flocon 
mois, chemin de Mont-a-Leux 

LeROBLECHAUX 
etiesOiagéwnEob Leohaux 

Cd.**,,;i B t e v K A T t T • * « * » & 
,«.M.»I 

fca,ni<« uMnljun it ^ûmu .ut n*m*nli. et 
ta fquUlbrant le Mot, emplob. Ma woM«iw M 
l e ronfïcrtloBi. JttjL.J. . 

EHYOI BRÂTIS — •USTSUJSS—" 

•BêxOl C M n a U a j T f i u H O U O H J I U X 

I i ! 
i::un': l'-i-v.) DOMU : Fr,7 Imni 

Jeanne Bouche. l t s 

profession, i 
de la Blanche Porte - Oabrlelie Maton, 1 

i des Piats. 

UN CONSEIL PAR JOUR 

Le Hoquet 
Le hoquet, par sa persistance, devient 

parfois très fatiguant, surtout chez les en* 
fants. U est un moyen simple et efficace 
àe le combattre : ce'n'est point en rate 
nant son baleine ni en récitant une série 
de mois sans reprendre haleine; la causa 
eat à combattre et glt dans une mauvaise 
digestion ou dans l'absorption trop 
prompte d'un aliment. Aidez a la diges­
tion en avalant deux ou trois gros grains 
de sel de cuisine, ou croquez un morceau 
de sucre. 

11 est rare que le hoquet résiste à l'un 
ou l'autre de ces deux moyens. 

Bonhomme FRANKLIN. 

P ROBLÈME 

Un jeuoe garçon doit se rendre dans une 
ville éloignée de 8 kilomètres et sur sa 
route 11 a des commissions A faire dans 
8 hameaux, ssvorr : 4 dans le premier, 5 
dans le deuxième, 2 dans le troisième, l 
dans le quatrième et 7 dans le cinquième. 
Il lui faut en moyenne 10 minutes poui 

4 b. 1|2 du aoir. A quelle heure doit 
tir pour arriver à l'heure dite, s'il fait 4 
Kilomètres par heure? 

s»**W sW«VW««V*-»M**«W»»V. 
I BRONCHITES, TOUX* 

RHUMES* 
PHTH1S1X, Asthmes 

Mfiiwt npid» ptf /M 

Ce produit, infaillible pour guérir radloa-
le< «attuHwrfm M M 

Mit ymtù : m. IMlmri TtlU», I » AKZS. •t..» ; 
«MM I 

M» cour, M U h » l k M t i i m i n i l M f c l . 
rMrefckedilo di.oonlbl, kiwat tMt.Br. «Mut . 
ihi.éuwi » « u HiMa* t a4BBBBBBBl 

<klï"B>r ̂ it'rerBBsj1!*" J " = a p 

BBnrnBM Mr l*t f o » l a '«'WUar. 1M rarw 

La • % o l t k l a l l e * ^ d a f • ¥ * » > • » • * * " 

îr tw'^aT'aa lrù praaflS' a t a M * J X 

P » r 

0.1910.10 le dcfra p. lani . i lr iqi i . . 

• • r . k a a 4 « k a m 

H u n , lSjolu. 
Lalon I» torrr.s). — Marche calme 

Veste , : 800 balles. 
Durant. . . 1(11(4 < Décembre. . 
lillot . . . 70 3/4 .1 J«ovi« 1890. 

Août. . • . . 7« 114 • t Mrrler. . . 
Septembre . 70 1/4 > Mare. . . . 
Octobre . . «f 1(4 .t \ . r i l . . 
Novembre . • « 3(4 11 l i a i . . . 

Cafte - (à terme). - fa.blee. 
Ventée, «4 000 aaca. 

entrant. . , 97 al Nevemora 
Juin. 
Juillet 
Août. . 

Cmobre. 

laetr aalaul —I, . . . . . ; Mer l a a u eat) 

i ..... ; id., MaFtfJÏZ.m; • 

1 9 . . ; SeqW, n . W S . . . . . 

M*k$94t4§reimm 

Soeres fraao-is, f0,44d sses; • 

îr. i w p j i r M i i M HT—"'— m^mwmtmm. i«aw • • • 
laeses p'steat par oontinnatioa aaz coars a« 

Bourse de Bruxelles 
Emr. 3 !(!,•. I. 10175 

- air. II. 101 90 
- air. III 101 7a 

6. 9! . . 
mm.41il. 11» . . 

1. IM M 
. S. 90 S 

I aertaW. I H J . 
_ ra 1887hb. U l i a 

Non libiri 1«7 . . . . 

de tal.ee 

f3?n«syr.-îa •*»? 
O.tenae à pr. B V M A 

Tournai 1174. 48 H a 

- M I lit. IH a. tlege. 
ia».«l 

REVUE H EBOOMi laoaiRE 

affaire Alik vieille, nuls liai oeeape la f— 
silsinande. , 

98 15 '' Avril. 

,3? 
îoe t 
ISO t 

ta*Ue*<kl*J 
pas biea oonpidéral 

peser leurdi 

M a r e b é sic L l v « r p » * l . 

Liv'trpool. « ja is 

5,000 baltes. Itnportatioi 

Futurs.— Soutenus. 

( • • » * « r t t t r a a v s r * . — 15juin 

Dlsponib. blanc. 16 7/8 1 
Vends 

17/8 a . . . 
17/8 

is de cette même presse sor 

. e ^ n t ' d e w a î S e e V M H V 

jtnpleumeet d 'u imatw. . 
Aioalona due la place de Berlin a repria M 

Les ^Ublissemeats de crédit j ' o o t pas Oéonl, 
à beaucoup prés, dans las méUMs prvaoHistaB 
que nos Rfloies, ils a w a a t Mtr ssasrté l U g K 
suite lia n ost pas A sopporter les mêmes n e * 
lisaiioos qas la* rente*. 

La banque de IVanee a recrnU è* » «r, M 
U Crédit foncier se tient S " ~ 

s* tendent, es qal • ' « u É 
distribution ea .ulliet dn . „ . . 
rnentairs de SX fr.. Le sroops des 
da Crédit tnntter est très tonne s i • 
t'étn davantage. 

Aux oours aetnels, les obtlfattoa* I 

Cataplasme Hamilton 
IKÏïTf I.ID.I. El fMKE a I L'ÉIlUStl 

O Cataplasme In «tartan 6 rem­
place avec avantage les Cataplasmes [ 
otdinalres de farine de lin sans ea avoir [ 
l& inamvèmeats. — Pour f m servir> ' 
ii» n'a qu'à k tremper dans l'eau, t* m 
; l'applique sur la partie voulue. 
| *b.li**imm*rV-.-**tr»m**tr.*+m. 
! Dépôt principal : T S O I W I ' l l - FS»msrT ' 
i * M*l»- f« , rn SêltitAirtoln, M-MHt • 

Cafés. — Bantos. — Baisée. 
Cote «ffleielle de t heures. 
Juin, 100 .1. , juill,, 100.(., soût, 101 14, sep. 

101 1|4; oet., lût i|*. no*., 101 1(4. deo. S févr. 
101 1,4, mars, jlOt 1[3, a*r., mai, 1031|t. 

il». 69 li« juill.. août; 

I>hoH*r*h. loin S août, 67 1/4 
Vendu : 200 bulles Amérique et . . . b. Surah 
. b. au débarquement. 
Marché soutenu. 

•Urehe c»tm; Peu dsnairt» . -
ïgemeat *ppr(Misble. 

n . . . »s o/o a ' » o/o 

ma sflecbl q u e d e l f r . a a * 

La Banque d'Iseompt* est S MO 
Crédit Lyonnais k 8*8.7». U Crédit 
416 tir. 

La Banque de Paris 

La Société générale n'est pas moins fnci 
4O7.50-

La Banque nasse et f ranoaiM sa i s 8M tr. 

Le Panam* t 
Le Bats a rscaw a* • r. _ _ 
Liuiten t p s M s t u c . S H W SBsésss4.iUS*aJ-

neno* dt> son coopoo St' les sênass M Titfllma-
gne; il est vrai qne oe sont des achats é* svésa* 
letlOB-

L«s fonds Rossas ont e« ft sodlfrir *tevsaft«s 
de Berlin. 

U I 0 | O 1880 finit 180 lis. 
Le40 ,0 Consolidé les série 8» |tU'«41*3<OfO 

Consolidé ta série 89 
Lee antres rentes et 
AucompUot : les ol_., 

1er, économiques ont 
evanee 8 878 fr. Le* ob 
de Prano* s* menasat 
371, tes non-libérées. 

Le* obligations du Crédit Vonsiar, B*nU-Pé, 
sont forines àifiWseriaaA.at à ^ a ^ ^ * a é / t « * 8 . 

Les obugaUsns do chemin de fer Fontf-Rtoo. 
sontealmeiiaztO*l.tft4. 

Les obligations des chemins AxaealiaS OtO, 
font preirv*** tortMWa4fclrr 

Lea obligations des Chemins d . _ 
Pé 5 0,0 qui oni fait hl«r las» u * 
cote officielle, donnent TUm a daa i 
nombreuns. Elus dËu#t«at «a 
francs 15 r- '"• 

BOURSE DE VA.LENCIENNES 

Cote ofJUisUé do 16 Ja 

Sucre 88* disp., 585 h i 
\ mélasse* dlspon. 

juillet *t let 

chemins de fer dCsg«aé. 
rémission eat plu* ancienne» a^isjttiivécn 

Imp. du Journal L'âventr de Roubatx-Temi «jsj,, 
U Oérant. K DUOARDIH. 
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MARQUISE 

Ne plua les revoir, ne plut recom mencer 
avee elles plus connues et plus familières 
les longues promenades de septembre é 
travers lea vignes, ne pas s'adoucir ainsi, 
pour une année encore du moins, les pre 
mières tristesses ne son exil campagnard. 
C'était bien dur, quand surtout il n'avait 
qu'un mot à dire, qu'à ouvrir un horizon 
pour qu'il en fut autrement, pour qu'ellea 
restassent tout A lui. 

Qu'importe, sa récompense 11 l'aurait le 
Jour où, privée de ea fille, éloignée d'elle 
par la distance ou plue encore par le dea 
sèchement du cœur, elle viendrait, la 
noble et Hère Thérèse, chercher de ta con­
solation auprès de lui ; lui tendre la main 
comme à son seul ami. 

Car Us s'évertuaient en valu à ailla 
sionner l'un l'autre. St la convenance 
d'ige si la marche ordinaire des choses 
avalent pu faire croire à Francis Nolreaut, 
assoiffé d'amour digne, chaste, délicat 
qu'il aimait Odette ; les réalités de ce ma 
riage, les froissements endurés avaient 
subitement modifié un sentiment sans 
profondeur et destiné surtout * se déve 
fopper, i se fortifier par l'union si elle 
avait eu lieu. 

Toute idée de mariage riche, de vie 
luxueuse, d'ambitions bourgeoises était, 
par nu revirement ordinaire aux imagi­

nations ardentes, envolée maintenant. Le 
rêveur entrevoyait dans les brumes de 
l'avenir, & travers les écuells, l'étoile de 
la gloire ; il reconnaissait, aorès lea fati 
guea et les angoisses, ces veux aimants 
dîne femme d'élite qui lui disaient : Tu 
ea grand, tu es bon, et je suis à toi. 

Et sans vouloir regarder dans son cœur, 
chassant ces abominables pensées, lu 
quiète, frémlaaante, attendant comme un 
arrêt de vie ou de mort le résultat de 
l'expérience qu'elle avait tentée (la ruée 
eat la force dea faibles et la seule arme 
des pauvres femmes qui aiment et qui 
souffrent), Thérèse Ligeret murmurait : 
Oh t avec quelle persévérance 11 l'a épié, 
comme il était désireux de lire dans l'âme 
fermée du prétendant ! Il j avait plua que 
dudé*sir de mètre agréable, plus que de 
l'Intérêt dévoué, Il y avait de 'a haine 
dana son examen. U aime Odette l H va 
falloir renvoyer l'autre qu'il aura anni­
hilé en le montrant BOUS son vrai jour, U 
faudra lui céder la place. Son Intelligence 
et son coeur triompheront aisément des 
mannequins de notre monde et pour sûr 
bien vite elle l'aimera. Mon Dieu l Mon 
Dieu I a quoi puis je songer I Après tout, 

eat que le flli Nolreaut, un médecin 
de village. 

Francis Nolreaut s'était enfin assis su 
près de sa petite table d'hôtel et avait 
écrit cea deux lettres. 

L'une à son père : 
t J'ai terminé mes courses et je reviens 

auprès de toi, demain; envoie la voiture 
a ma rencontre. Je rapporte une caisse 
pleine d'instruments et de remèdes.décidé 
que je suis à ne plus revenir de aitôt Ici 

et a rester de plus en plus le petit méde­
cin de sainte Alise • 

» NOIREAUT, fils. » 
L'antre à madame Ligeret : 
« Vous excuserez, madame, le sans gène 

dont j'use A votre égard. Mon humble 
profession a des exigences impitoyables 
et, décidément converti au séjour des 
champs, je retourne tout de suite auprès 
des malades qui m'appellent. Vous si 
bonne, vous me comprendrez et vous ne 
m'en voudrez pas. 

Quant A la preuve de confiance dont 
vous avez bien voulu m'honorer, elle 
m'humilie profondément. Je ne sais en 
effet comment m'acqultter de ma mission; 
je ne sais que répondre A la sollicitude 
maternelle qui m'interroge. Qne puis je 
dire T Mademoiselle Odette aime déjA et je 
suis de ceux qui croient aux mariages 
écrits IA haut. L'amour est une fatalité ; 
engrenage qui broie ceux ci. roue fortunée 
qui berce cenx-là.Les bailleurs d'avti ont 
toujours toit en sa présence. 

> Serais-je un juge impartial, du reste, 
mol que votre fille, une autre vous même, 
madame, avait charmé? Moi, si désireux 
de la voir heureuse comme elle le mérite, 
que je ne trouverai jamais personne com 
plètement digne d'elle! Je crains de n'y 
pas voir clair, d'être injuste et Je me ré­
cuse. 

* Où est le danger du reste? J'ai une 
telle fol dans l'influence de votre fille, 
influence de la grâce et de la vertu, que 
personne, J en suis persuadé, ne saurait 
y échapper. Un mauvais deviendrait an 
bon auprès d'elle, et votre futur gendre, 
galant homme avant tout, subira plus 

volontiers que qui que ce soit cette salu­
taire influence dont Je parle, en supposant 
que cela soit nécessaire. 

Voir mademoiselle heureuse épouse 
et vous, madame, heureuse mère, c'est IA 
mon pins ardent désir. N'oubliez pas que, 
quoi qu'il arrive, vous trouverez un ser­
viteur dévoué dans votre obscur el jeune 
ami de Bourgogne. • 

Il reprit la lettre destinée A son père et 
ajouts en post-scripium : 

A propos, que je l'apprenne une nou­
velle, mais je te prie de la garder absolu­
ment pour loi. Mademoiselle Ligeret se 
marie. Si tu me demandes avec qui, jeta 
dirai que o'eat avec un gentilhomme titré, 

personnage, Monsieur... Tiens, si tu 
veux,mettons qu'elle épouse Barbe-Bleue. 
Ce mot résumera mon opinion secrète. 
Conserve-moi précieusement cette lettre. 
je te ta demanderai un jour, car j'en aurai 
besoin comme décharge el comme Justin 
cation. * 

Il descendit Jeter ces deux lettres A la 
poste et ae coucha. 

Levé tard, il régla son compte, et, crai 
gnant un retour de madame Ligeret, fit 
conduire Immédiatement ses bagages au 
chemin de fer. 

Une dernière fois U erra ça et là dana 
la banlieue ; retourna A un Jardinet dé­
vasté par l'hiver et qu'il avait loué Jsdli 
pour lea beaux JourB d'été. Las, chagrin 
isolé, il vit venir, presqu'avec joie le me 
ment de regagner le village. Le village 
on du moins des main* amies serraient 
lea siennes, où U retrouverait dea traces 
d'illusions chères. Mieux valait aperce­
voir de loin lea tourelle* de Vouville et 
se* volets fermé*, que de rencontrer ici 

les équipages de la mariée. Notre imagi­
nation dore on noircit les objet*extérieurs 
au fur et A mesure de* joies et de* tris 
tesses de notre cœur. 

Il partit dana la nuit, et le lendemain 
même, lea Journaux bien informôsannon-
çaient dana leur chronique raoadalae le 
prochain mariage de la gracieuse et richis­
sime mademoiselle Ligeret avec un sport 
smann connu de tout le Paria qui s'amuse, 
le marquis d'Ambrtèrei, dernier repré­
sentant d'une de* plu* anciennes famille* 
de France. 

Cest souvent pour ces trois ligne* d'an 
nanee que l'on risque avee une incroyable 
légèreté son bonheur et aa vie, le bonheur 
at la vie des siens. 

VI 
Les moi* d'hiver passèrent plus vite 

que le docteur Nolreaut ne l'eût cru teut 
d'abord. U se laissait vivre engourdi dana 

intelligence et dans son cœur conme 
la nature l'était sou* le givre, le broail 
lard et le vent. Mar* et avril avec leurs 
haie* d'aubépine et leurs chemina boueux 
mars et avril *i dépouillé*. *i vides i la 
campagne, mslsdif* comme toutes lea 
croissances, mars et avril lurent plus 
triste* peut-être. Le jeune bommeéprou-
valt la sensation d'un réveil de prisoanier 
ou de malade. Ce renouvellement de ton­
te* chose* ne lui faisait qne mieux sentii 
son isolement et sa chaîne. 

La sève verdit les saules, rougit les Ii 
las. Entre lea branche* luisantes du houx 

I toujours feuillu, les grive* posèrent leur* 
nids Jle3 marie* sifflèrent dans lea foe 1 

ses. Cea senteur* printanièrea, ee va-et-
vient de* oiseaux, oette peusaeei dea pian 
tes, Kraneli Noireaut n'en. avait pas )**i 
depuis son enfance, caserne qoll «tait 
entre lea mura du collègt M courbe sens 
l'amphithéAirederacott.Aaaai -'rîl8il<M 
il dans se* tournée*, rêvant accoudé a*? 
lea coussins de son tilbury ou étendu aatr 
de* fougères sèche*. 

U marquait d'une pierre blaatoh* taa 
Jours où on l'appelait du côté do Vouville. 
Il errait aux abord* mémo du château tu 
peu plua couvent qu'il a'tctt été str****v 
ment oéeeoaalre pour la santé de aoa jattà 
lades. Il jouissait é* l'entemble de la vas», 
parcourant de l'ail lee allées, iiiissofilsaiii" 
lea améliorations et lea dégata, éfiUnj iaaj 
feuètrea ouverte* et suivant lea parois** 
oleuaes colonnes da fumée que la Ma», 
rabattait aur les toit*. Et frtnéanll, i. 
mesure qu'il en approchait plus prés. M 
accélérait i* marche de son cheval, flaJs-
aant par passer au galop, la téta détour­
née, devant la grille comme anveéamr *j*sf 
sa fût enfui avee le trésor do la maison. " 

Au claquement du fouet, an frisson da* 
grelots, le chien de garée, un grand é* 

•orient de ea logette verte 1 ii.ill>*jjrt 
par dessus Je foaeé d'enceinte ot *'4aM**«a 
le nés aux barreaux comme s'il ett voaja 
tout dévorer, l'uls son œil aslra*.****!; 
et il suivait 1* long des aliéea Isa «fecaM 
de la votiura aur la route, «ombrant de" 
mander k cet ami de ses maltrea*** petit 
quoi il n'entrait pas. 
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